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ti Lepeuple suisse: une victoire  ï 
e  de l'homme sur l'homme  e 

 •  foire, il serait trop long même de la résu 	
e 

mer  : dégageons- 

9 L'âme suisse nous est révélée par l'histoire. Cette his- 

■ en le sens, la leçon, la loi, l'âme. 
,_ 	L'histoire suisse est un magnifique exemple de volonté S 
5 humaine. Pour se former, en effet, ce peuple a dû lutter.3 
3 non seulement contre de puissants ennemis et les vain-3 
3 cre  ;  non seulement contre une nature ingrate, dépourvue 
9  de matières premières, sans accès à la mer, et qui peule 

 tout au plus le nourrir pendant trois ou quatre mois pare 
• an  ;  mais encore et surtout contre lui - merne.1 
e Contre lui-même c'est tous les jours qu'il doit lutter. 
e Composé de races différentes, et même opposées  ;  portanta 
e dans sa clair, comme des germes morbides, quelquesemse •e  des plus irréductibles antagonismes qui  ont causé et faite 

durer -si longtemps et ci cruellement cette guerre  ;  parlante 

•
quatre langues. sans compter les dialectes ; ayant perdu.g 

•
di'S la Réforme. l'unité religieuse, ayant connu ces reciou-• 

• tables et débilitants accès de fièvre  :  les discordes civiles ,• g  il renferme en lui toutes les causes passibles de division. Etg  
pourtant, malgré tout, il possède une incontestable unité,g 
son histoire suit un développement logique. C'est qu'il itS 

î  combattu sans trêve contre lui-même, opposant la  raisong 
aux'-passions, la volonté aux instincts.. Il 	s'est trompég 

• souvent. il  a erra, il s'est perdu : il s'est retrouvé tou- • 
jours. « La Hollande, a dit un écrivain suisse, est une vic-• 
toire de l'homme sur la mer;la Suisse est une victoire de l  

• l'homme sur l'homme, » 

(« La Suisse une et diverse »)% 
Gonzague de REYNOLD 
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S Mais quelle est. cette unité de l'histoire suisse ? C'est\ 
5 l'unité dans l'effort. : conquérir la terre et vaincre les en- \ e  

remis, établir la nation dans la terre, établir la démoera-3 
fie dan s  la nation : arriver ainsi, par la volonté libre, par  
l'ordr' et la liberté.  à  réaliser l'union, la collaboration, la; 
collaboration de race, de langue, de religions différentes 6 • opposées même, et ailleurs hostiles. Voilà bien la raison 

e d'être de ce petit pays, cellequi fait de ce petit  pays une 
e grande nation. Voilà pourquoi cette indépendance est 

•
dans les intérêts supérieurs de l'Europe et du monde. 
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LE VIEILLISSEMENT 
DE LA POPULATION SUISSE 

Depuis la conclusion, en 
1036, de l'accord commercial 
américano-suisse, notre pays 
a acheté aux Etats-Unis pour 
neuf milliards et demi de 
francs et il n'y a vendu' que 
pour sept milliards quatre 
cent millions de francs. 

Jusqu'ici, les échanges amé-
ricano-suisses de ces vingt 
dernières années laissent 
clone un solde de deux mil-
liards cent mille francs en 
faveur des Etats-Unis. 

Et  «  La Suisse horlogère » 
conclut en demandant: «Est-
il dès lors vraiment exact que 
les bons comptes fassent les 
bons amis? Il faut, hélas, en 

-aoutera 
Le protectionnisme douanier 

qui cause un si grand préju-
dice à notre industrie horlo-
eere,  fait du reste aussi plus 
do  mal que de bien aux Etats-
Unis eux-mêmes. 

Le conseil américain de la 
Chambre internationale de 
commer2o vient en effet de 
dénoncer dans un rapport in- 

C'et vers la fin de la première 
décennie de ce siècle que feu le 
conseiller national ouvrier Jean 
Sigg reprenait à Genève à la 
tête d'une très active commission 
l'idée très ancienne d'une na-
vigation fluviale transhelvétique 
nord-sud entre Bâle et Genève 
par  le Rhin, l'aiar, les lacs ju-
rassiens, la Thièle, le canal d'En 
trcroches, le lac .Léman  et le 
Rhône.La France ayant, de son 
côté,  déjà effectué d'importants 
travaux entre Chancy-Pougny et 
la Méditerranée, notamment à 
l'Etang  de Berre et en adnont, 
l'organisation  Sigg élargit les 
conceptions des premiers pion-
riars de notre navigation fluvia-
le suisse et forma le projet d'u-
ne liaison ininterrompue par 
voie d'eau, à travers notre terri-
toire, entre Rotterdam et Mar-
seille.  Plus tard,  M. le conseiller 
d'Etat genevois  Balmer, pour-
suivit  avec brio l'oeuvre hardie 
et à longue échéance de M. Sigg, 
aidé  d'une foule de techniciens 
(dont le Biennois M. Buser) et 
de publicistes, au nombre des 
;tiels nous avons eu l'honneur de 
figurer dès l'année 1911, lorsque 
tcut jeune encore, nous prépa-
riens nos lettres à l'Université 
de Genève. 

Quand, dans ces colonnes, au 
cours des années 1924  à  1927, in-
clusivement, nous traitions ce 
sujet du canal transhelvétique 
du Rhône au Rhin, beaucoup de 
gens haussaient  les épaules en 
un geste fort sceptique. Ce pro-
jet apparaissait alors bien plus 
irréalisable qu'auiourd'hut ie 
voyage de la Terre à la Lune. 
Mais, par un heureux concours 
de circonstances, il  prit, dé lors' 
assez  rapidement corps, 

L'Office fédéral  des Eaux, 
sous l'impulsion du Dr Mutzner 
et de son vaillant secrétaire git, 
néral, M.  Kobelt, de St-Gall, nui 
allait devenir chef de notre Dés 
partement  militaire fédéral- — 
pour son malheur  peut-être, é-
lira donnée sa valeur de techni-
cien de nos transports fluviaux 
et de nos installations hydro-é-
lectriques — finit par convaiss, 
cre les pouvoirs publics fédéraux 
de  la nécessité d'une  législation 
nationale  conciliant les intérêts 
de. nos  entreprises hydro-électri.  

ques et ceux de notre future na-
vigation fluviale. 

Dès  lors, toutes les installa-
tions  d'usines, de barrages et de 
ponts, incluses dans le plan de 
notre navigation fluviale entre 
Rhin, Rhône et Danube, durent 
tenir compte  des• besoins futurs 
de notre batellerie et furent as-
treintes à la construction d'é-
cluses. Le pont-barrage de Port, 
à quelques pas de notre ville, a 
déjà été aménagé en vertu de 
cette prescription légale. Il en 
fut de même, en amont de Bâle, 
les grandes usines. électriques a-
limentant en courant cette ville 
et la région. Plusieurs autres 
ouvrages ont suivi, sur tout le 
parcours du futur «Transhelvé-
tique». 

	

Cinq cantons projettent 	ces 
temps-ci une seconde correction 
des eaux du Jura (ou lacs juras-
siens), qui coûtera plusieurs di-
zaines de millions de francs. 

Le canton de Vaud a décidé, 
enfin, de reprendre l'étude d'un 
des trois gros oeuvres du Trans-
helvétique »,  savoir le tronçon 
d'Entreroches, qui assurera la 
navigation entre Yverdon et le 
Léman et qui, selon un récent 
projet, ne compterait pas moins 
de 27 écluses. 

Les Genevois, de leur côté, 
travaillent  à -la réalisation du 
troisième gros oeuvre : la tra-
versée de leur ville, qui coûtera, 
elle aussi quelques centaines de 
millions, quel que soit le tracé a-
dopté (lit du Rhône en ville, 
Sous-Terre — Lacustre, ou jonc-
tion Rhône-lac contournant la 
ville) ; ils ont du reste déjà, à 
•Chancy-Pougny et à  Verbois, 
apporté d'importants éléments 
nouveaux à notre futur système 
de navigation fluviale. 

En France, de gigantesques 
réalisations: celle de Génissiat, 
celle de Deuzère-Mondragon, les 
•taténassements du Rhône à Lyon, 
en  amont et en aval, sont venues 
réveiller les espoirs des Suisses 
en une prochaine liaison fluviale 
de leur pays à la Méditerranée, 
Les Français, pour le moment, 
font passer leur production d'é-
nergie électrique et les besoins 
ae leurs terres en irrigation. a- 

Dans un monde ors les sour-
ces d'énergie sont mises à, si 
forte contribution que l'on doit 
déjà prévoir l'urgence d'en dé-
couvrir de nouvelles, la Suisse 
4'esst assez tôt préoccupée de 
l'utilisation pacifique de l'éner-
Oe nucléaire. Dès l'automne 
la45, alors que cette baguette 
(l'apprenti sorcier ne retenait 
alèse encore l'attention des 

grandes puissances quo sur le 
plan militaire, une commis-
sion d'étude était créée chez 
nous pour stimuler la recher-
che et aider financièrement les 
savants prêts h se vouer h 
l'exploration de l'immense do-
maine dont les perspectives 
s'ouvraient. Six millions furent 
mis à disposition de cette com-
mission scientifique, une com-
mission administrative était 
nommée, tandis que le Conseil 
fédéral désignait trois de ses 

UN EXPERT  SUISSE 
POUR LES  POSTES 

EGYPTIENNES 
En vue d'améliorer  le  syatàme 

postal en Egypte, l'Administration 
des  Postes  vient d'engager  un ex-
pert suisse. Ce dernier est atten-
du au Caire, dans le courant de 
la semaine prochaine. 

vant les nécessités de notre ba-
tellerie helvétique. Mais cela 
changera bientôt; car ils ont be-
soin du bassin du Léman, et de 
ceux du Valais, pour la régula-
risation du travail de leurs usi-
nes en périodes sèches. De plus, 
le réaménagement, pour des 
transports de 600 tonnes, de leur 
vénérable mais désuet Rhône au 
Rhin construit pour des cha-
lands de 300 tonnes, ou à peine 
de 400 sur certains parcours, 
leur coûterait aujourd'hui beau-
ceup trop cher. Qui sait ? Il 
n'est nullement exclu que les 
marchandises pondéreuses de la 
CECA (con:munauté européenne 
charbon-acier) acheminées vers 
Marseille et le sud-est de la 
France, prennent un jour la rou-
te fluviale transhelvétique, grâce 
à des tarifs (le transit particu-
lièreMent avantageux. 

On vient de s'en rendre comp-
te: beaucoup d'eau a coulé sous 
les ponts du « Transhelvétique » 
depuis 1911. 

Aussi est-il maintenant bien 
près de sa réalisation intégrale. 
« Le coût de sa création, dit un 
communiqué officiel récemment 
paru, est à la mesure de nos 
moyens. II correspond aux inves-
tissements placés dans hos 
grands aérodromes, à ceux de 
nos CFF en 2 ou 3 ans, voire aux 
bénéfices des comptes fédéraux 
dans le même laps de temps. La 
dépense peut être répartie sur 
une dizahe d'années. Sans cou-
rir les risques, des placements 
à l'étranger, sans exiger un ef-
fort particulier du peuple suisse 
nous pouvons apporter à l'Euro-
pe un  élement important pour 
la prise cls. conscience de son u-
nité, » 

Voilà un avis judicieux. 
CFF viennent, de faire l'expé-
rience qu'il serait absurde de 
leur part de contrarier l'essor 
(le raiders ob; lisme„puisqu'ii s 
peuvent tirer profit de la colla-
boration avec lui. Aussi, c'est 
notre voeu, tetiot:ceront-ils une 
bonne fois à teur crainte anti-é-
conornique et morbide de la con-
currence des transports fluviaux 

Henri GIRARDIN. 
(Journal du Jura) 

membres  —  les chefs des Dé-
partements politique, de l'eco-
nomie publique et des postes et 
chemins de fer, mais non pas 
du Département militaire, no-
tons-le bien — pour suivre, en 
qualité dca délégatinn spéciale, 
des questions dont les au-
torités supérieures du - pays ne 
pouvaient plus se désintéres-
ser. En outre, devenu libre de 
ses anciennes fonctions de dé-
légué aux possibilités de tra-
vail, M. Otto Zipfel se voyait 
confier le poste de délégué pour 
les questions atomiques, char-
ge bien propre à meubler lar-
gement les loisirs de cet actif 
retraité. 

L'économie privée avait as-
sez rapidement reconnu l'irh-
portance de l'énergie nucléaire 
et mesuré l'intérêt que présen-
terait un jour son application 
industrielle. 141 entreprises s'u-
nirent pour créer la « Rem-
leur A.G. », dont le but exclu-
Sit est d'effectuer des rocher 
dies pour lesquelles sera cons-
truit un réacteur expérimental, 
fonctionnant à l'uranium natu-
rel comme combustible et à 
"eau lourde comme modérateur. 
La Confédération. le 21 décem-
bre 1%4, décidait de participer 

l'entreprise par une ccmtribu-
lion de 11,8 millions. Le rai:te-- 
terra- de Wuerenlingen ne de-
vant  guère être mis en activité 
avant deux ans, le Conseil fé-
déral, dans l'intérêt. des cher-
Plieurs. acquit, comme on sait. 
le réacteur-piscine expose par 
les Etats-Unis h la conféren-
ce internationale de Genève. 

LES ESSAIS DE 
COLLABORATION 
INTERNATIONALE 

Mais il 'apparut bien vite  —
surtout aux Etats petits et mo-
liens et à ceux qui ne possé-
daient pas de matières fissiles 
— que tous leurs efforts en 
matière de recherches atomi-
ques resteraient vains s'ils pré-
tendaicist se passer de con-
cours extérieurs. La Suisse fut 
'one amenée à s'associer dès 
le début — bien entendu  d  des 
fins pacifiques exclusivement 
- aur essaie d'organisation de 
collaboration. internationale qui 
se dessinaient de diverses di-
rections. 

C'est ainsi que la Suisse par-
ticipe aux travaux, dont elle 
abrite d'ailleurs le siège, de 
l'Organisation européen-ne pour 
la recherche nucMaire, le 
CERN. EUe fait également par-
tie, à côté de celte institution 
de caractère strictement scien-
tifique, de  1(5 Société européen-
ne pour l'énergie atomique a-
vec siège à Harwetl, Angleter-
re, orientée, elle, dans un sens 
pratique et industriel. Alors que 
l'ONU prémédite de créer une 
agence atomique internationale 
ou mondiale chargée de le, ré- 

partition et du contrôle des 
combustibles nucléaires dans 
les pays 'qui en• sont naturelle-
ment dépourvus, la ConfAttéra-
lion a déjà désigné la déléga-
tion qui p•rtieipera (1,1a con.fé-
rance décisive pour la création 
de cette agence qui doit avoir 
lieu, dès le 2i septembre à 
New-Yorle. De son côté, sur le 
plan européen, l'O.E.C.E a des 
projets que la Suisse suit avec 
le plue vif intérét. Elle prend 
une part active aux travaux de 
commissions et de syndicats 
d'études dont il.n été tout ré-
cemment question à propos d'un 
projet de constructicrn d'usines 
communes de séparation. isoto-
pique et de séparation chimi-
que de combustibles irradiés. 

A  LA POURSUITE 
DU TEMPS 

Mais ces accords multilaté-
raux dont on caresse la conclu-
sion ne sont encore que des 
projets. Or la Suisse, pour ne 
pas 'se laisser irrémédiable-
ment dépasser par la conclus 
rence industrielle, s'est vue 
obligée d'engager une sorte de 
lutte contre la-montre, ou tort 
au moins contre le calendrier. 

Sans doute, en vertu non pas 
de leurs obligations juridiques, 
mais de- leur pratique, les au-
torités suisses eussent préféré 
que la coopération indispensa-
ble se fondât sur un système 
d'accords multilatéraux. Cepen-
dant, le temps pressant, plIfs 
ont d: se résigner h passer 
un accord bilatéral avec' les E-
tats-Unis, accord présenté com-
me une 'solution provisoire. 

L'ACCORD DU 21 MIN 1956 

L'accord du 21 juin, nous 
l'avons dit, est voué à fournir 
à nos besoins une solution tent 
porairo et immédiate. Il est do-
miné tout entier par la notion 
exclusive qu'il ne saurait s'a-

gir que d'une utilisation de ré-
hergie atomiquaà des fins pa-
cifiques exclusivement. Les 
clauses concernant le contrôle 
auquel auront droit. de se I-
vres les Etats-Unis quant à 
l'utislisation de leurs fournite- 
res. notamment — ces clauses 
qui feront indubitablement l'ob-
jet de la plus vive discussam 
chez nous— sont. là, pracista-
ment, pour garantir que cette 
utilisation conservera ce carac-
tère. 

L'accord est conclu pour dix 
ans. avec possibilité de dénon-
ciation après cinq ans, moyen-
nant un préavis de six mois. 

Les articles III et VIII dé-
finissent l'étendue et la forme 
de  la coopération entre les 
deux pays. Elle touchera lé-
change d'informations dites 
classifiéeS, c'est-à-dire ayant 
un caractère secret nu une dif-
fusion restreinte, la cession 
d'appareils et d'équipement et 
la cession de matières fissiles. 

Concernant ce dernier point, 
elevons que les matières fis-

siles -spéciales verront leurs 
quantités en ce qui 
concerne les livraisons des E-
tats-Unis, de manière à n'ex-
céder à aucun moment 100 
grammes d'uranium 235. la 
grammes de plutonium et 10  

grammes d'uranium 233. On -
estime que ces quantités suffi-
ront aux expériences et aux 
recherches effectuées en Suisse 
En dix ans, 500 kilos d'ura-
nium enrichi pourront être cé-
das à la Suisse pour l'exploita-
tion de réacteurs expérimen-
taux et de puissance. Les E-
tats-Unis ne nous vendront pas 
plus de matières fissiles que 
nous ne pourrons en utiliser. 
Fera foi le prix du marché, qui 
est aujourd'hui de 25 dollars 
environ par gramme d'U-235. 

Le gouvernement suisse con-
servera la propriété des matie 
1-es fissiles acquises aux Etats-
Unis et les distribuera aux u-
sagers. 

CONTROLES ET MESURES 
DE SECURITE 

L'article XII de l'accord rè-
gle ce qui sera 'certainement le 
plus controversé au parlement 
et dans l'opinion suisse  :  les 
contrôles et mesures de sécu-
rité applicables. 

Les Etats-Unis se réservent 
notamment les droits suivants, 
destinés à leur assurer que 
leur fournitures ne serviront 
qu'à des fins civiles : 

• Droit de revoir les plans de 
toute installation. 

• Droit de demander la pré-
sentation de comptes ren-
dus et de rapports sur l'em-
ploi des matières fournies. 

• Droit de. désigner des entre-
pôts dans lesquels les ma-
tières 	fissiles 	'spéciales 
fournies pas les Etats-Unis 
devront être conservées,' 

• Droit de 	désigner, après 
consultation du gouverne-
ment suisse, des personnes 
qui — accompagnées de 
personnes désignées par le 
gouvernement suisse — au-
ront accès en Suisse à 
tous les lieux et à toutes 
les informations dans la 
mesure justifiée par  la né-
cessita de vérifier les ma-
tières brutes et .les matiè-
res fissiles spéciales livrées 
par les Etats-Unis, de con-
stater si les termes de 
l'accord sont respectes et 
de procéder aux vérifica-
tions indépendantes qu'el-
les jugeront nécessaires : 

POINTS D'INTERROGATION 

Il est inévitable que l'accord. 
surtout dans  les dispositions 
que nous venons de citer, pose 
de graves problèmes. Le plus 
important revêt un aspect de 
principe. 

Oui ou non ces dispositions 
sont-elles compatibles avec no-
t•e souveraineté- ? 

Dans son message, le Con-
seil fédéral argue que. tout ac-
cord entre Etats implique des 
engagements qui sont attant 
de restrictions à leur souverai-
neté idéale et absolue. Il avan-
ce que la Suisse, qui sera. 
dans les daines tout au moins. 
partie infiniment plus « pre-
nante » que « donnante », ne 
peul guère s'offrir le luxe d( 
repousser les conditions qui 
lui sont faites. si  elle veut ne 
pas perdre définitivement son 
rang dans la compétition écono 
inique. Il compte — on le 
entre  les lignes — qu'un  se 
"e.rd multilatéral est clans l'air. 
grêtat à l'ONU et au projet de 
création d'une agence mondia-
le de l'énergie atomique, et go-
cet accord ne pourra que re. 
prendre, c tuatatis mutandis s 
les règles de contrôle qui pour-
raient aujourd'hui nous heu' -

-ter Once qu'elles nous s.-nt 
imposées dans un traité bila 
lérot seulement. 

Certes, 	ces argungints, 	si 

brièvement résumés soient-ils 
ne sont pas sans valeur. 
Convaincront-ils chaelin , chez 
nous ? On nous permettra  d'en 
douter. 

JEAN SEITZ. 
(Gazette de Lausanne) 

L'association suisse pour la 
protection de l'épargne com-
munique: 

Que les jours passent vite 
Wei est le soupir quotidien 
qu'exhale notre monde sur)* 
eupé -et continuellement har-
celé par le temps. 

Malgré cela, nous devenons 
tous plus vieux, pour la sim-
ple raison qu'au cours de ces 
derniers siècles, de grands 
progrès ont été réalisés au 
Point de vue hygiène, soins 
médicaux et alimentation. 
L'évolution a été telle ces 
dernières années a  que presqüe 
chacun est à peu près certain 
de pouvoir fêter son 70ènee, 
son 75arne et même son 80èrne 
anniversaire... 

Dans une intéressante pu-
blication, l'office fédéral de 
statistique a établi, qu'au •é-
but de ce siècle, l'espérance 
moyenne de vie d'un garçon, 
au moment de sa naissancite, 
était de 49 ans — aujourd'hui, 
elle dépasse 66 ans — alôrs 
que pour  une fillette elle était 
de 52 ans et qu'elle dépasse 
aujourd'hui 71 ans. Ce chan-
gement est dû en première lis 
gne à la diminution de la 
mortalité infantile. Entre 1901 
et 1910, le 14 pour cent dès 
garçons et le 11 pour cent des 
filles mouraient en bas âge. 
Actuellement, ce taux est de 
4 pour cent pour les garçons 
et de 3 pouf cent pour les fil- 

La délégation agricole suisse 
de huit membres qui s'est rendue 
en Union soviétique a visité  un 
kolkhoze situé à 150 km.  de 
Moscou. Cette exploitation com-
prend 400  feux. Les paysans se 
consacrent essentiellement à ré-
evage. La culture maraichère  est 
la seconde branche importante du 
xolkhoze, tandis que les céréales 
n'y occupent que des champs peu 
étendus, sur un total de 1600 ha. 

Au sujet de cette visite, l'Am-
bassade d'U.R.S.S. à Berne relate 
ce qui suit : Les hôtes suisses ont 
été reçus par le président de la 
direction du kolkhoze qui leur a 
cité  .  les données essentielles sur 
l'exploitation du kolkhoze. Au 
cours de la visite, les Suisses ont 
pu voir l'étable pour 150 veaux, 
l'écurie, les silos, les boches et en-
fin le troupeau dans le pâturage 
et à la ferme. Ils se sont entre-
hus avec le zootechnicien, ragro- 

âgé. Mais la différence entre 
les  chances de survie du sexe 
masculin et celles du sexe fé- 
minin s'est encore accrue: el-
le a passé à 67 pour cent chez 

s il-alitizeS et a 77 pour cent 
chez les femmes. Ainsi, les 
femmes vivent plus long-
temps que les hommes. 

Tels sont les faits, devant 
lesquels nous ne pouvons que 
nous incliner. Les compagnies 
d'assurances-vie, les caisses 
de pension publiques et pri-
vées, l'AVS sont naturelle-
ment les premières intéres-
sées à cette évolution de la 
mortalité, démontrée par les 
statistiques. Ce problème ne 
revêt pas seulement un aspect 
purement économique; il pré-
sente également d'autres diffi-
cultés: toujours plus se pose 
à la population active la 
question-..de savoir comment 
occuper nos concitoyens âgés 
lorsqu'ils doivent quitter leur 
travail. 

Il conviendrait à cet égard 
d'instituer une collaboration 
entre communes, institutions 
privées de prévoyance et reli-
gieuses, laquelle a déjà, •'ail-
leurs, commencé sur certains 
points. Cependant, trop -de 
personnes âgées éprouvent 
encore de l'anxiété à l'idée de 
ne pas savoir à quoi elles 
pourront occuper leurs vieux 
jours, lorsqu'elles ne pourront 
plus prétendre à uné vie ac- 

CHRONIQUE HORLOGERE 

TARIFS AMERICAINS 
SUR LES MONTRES 

LA SUISSE ET L'UTILISATION PACIFIQUE DE L'ENERGIE ATOMIQUE 

L'ACCORD PASSÉ LE 21 JUIN AVEC LES ETATS-UNIS EST-IL 
COMPATIBLE AVEC N OTRE SOUVERAINETE ? 

Voici quelques chiffres qui 
montrent combien sont injus-
tes les attaques lancées aux 
Etats-Unis contre notre pays 
et son industrie de la montre 
(tirés de la revue «La Suisse 
horlogère» du 14 juin 1956). 
En 1955, la •charge .douanière 
sur les importations totales 
des Etats-Unis a été en mo-
yenne de 5.6 pour cent. Mais 
sur les importations en pro-
venance de Suisse, elle a at-
teint en moyenne 26,6 pour 
cent. De plus, sur les impor-
tations de proùuits horlogers 
de petit volume, la charge 
douanière américaine a repré-
senté en moyenne 45,6 pour 
cent. En comparaison, les 
produits américains importés 
en Suisse, ont acquitté un 
droit moyen de 8,5 pour cent. 

A quoi il convient d'ajouter 
qu'en 1956 encore, chaque ha-
bitant de notre pays a con-
sommé en  moyenne pour 168 
francs de produits américains 
tandis que la consommation 
de produits suisses aux Etats-
Unis ne s'est montée qu'a 4 
francs par habitant. 

titulé « Sécurité nationale et 
commerce international », les 
méfaits d'une politique de 
contingents et de tarits doua-
niers prohibitifs. 

«La limitation des importa-
tions en tant que moyen de 
maintenir le fonctionnement 
des industries de la défense 
nationale, a-t-il souligné, fait 
plus de mal que de bien». 

LA VENTE DES MONTRES 
EN CHINE 

Une dépêche de Londres a 
annoncé que des représen-
tants commerciaux de' la Chi-
ne communiste à Londres 
s'efforcent d'aitteter en Gran-
de-Bretagne trois cent  Mlle 
montres et auraient même 
fait savoir qu'ils seraient pre-
neurs de quantités beaucoup 
plus grandes. La dépêche a-
joutait le commentaire sui-
vant: «La Chine achète envi-
ron deux millions. de montres 
en Suisse par an et l'on a 
l'impression à Londres que la 
Suisse ne parvient pas à sa-
tisfaire toute la demande du 
vaste marché chinois. (Cette 
supposition parait un peu har-
die). L'horlogerie britan-
nique accueille la demande 
chinoise avec satisfaction. 
Grâce à sa balance commer-
ciale favorable avec divers 
pays de la zone sterling, la 
Chine a .d'importants soldes 
créditeurs en sterling.» 

Au -contraire, le rapport es -
time que la compétition dé-
coulant des importations con-
tribuera au développement 
d'une telte économie et eut 
les domaines tels que les mo-
teurs à réaction, l'équipement 
électronique, les montres, l'é-
quipement optique et photo-
graphique -somme secteurs 
dans lesquels la concurrence 
étrangère a encouragé la tech-
nologie et une production 
plus efficace aux Etats-Unis. 

D'autre part, affirme le rap-
port, la restriction des impor-
tations ne peut être qu'une 
méthode imparfaite, car elle 
favorise des firmes que celles-
ci aient besoin d'une aide ou 
non. 

L'ACTUALIITE SUISSE 

LE CANAL SUISSE DU RHONE AU  RHIN 

Ce n'est que le 21 août daté du 31 juillet, Den été distribué 

le message du Conseil fédéral à l'appui de sa demande de ra-

tification, de l'accord passé, le 21 juin, avec les Etats-Unis, en 

vue d'établir une coopératibn en matière d'utilisation. pacifi-

que de l'énergie atomique. L'affaire n'était pas sa-as poser un 

certain nombre de problèmes et la rédaction du texte gouver-

nement exigeait effectivement un certain doigté. 

• 

' les. 	 tive. Les prestations de 1 AVS 
et l'aide complémentaire à la 

Sur 100 personnes nées vi- vieillesse instituées par les 
vantes de sexe masculin, 38 -cantons et les communes ne 
atteignaient autrefois l'âge de résolvent pas ce problème-là. 
65 ans; par contre, chez les Quant à la Fondation pour la 
femmes, leur nombre était de vieillesse, ne pourrait-elle pas 
46. Aujourd'hui, chaque sexe également étendre dans cette 
a plus de chance de devenir direction sa sphère d'activité? 

Des Suisses visitent un  kolkhoze 
nome et les travailleurs de  la  fer-
me d'élevage. Ils  se sont intéres-
sés  aux  questions  teceniques  -
nombre  de  traites  par  jour, entre-
tien do bétail et des pâturages, 
etc., et ont reçu des réponses cir-
constanciées. Les  délégués  ont 
été très impressionnés  par  le 
champ  de maïs. Ils ont  demandé 
à rendre visite  à  une  famille  kol-
khozienne, et ont choisi eux-mé-
me la maison qu'ils voulaient 
voir. Le paysan qui l'habite  les  a 
renseignés avec bonne grâce sur 
son économie, son salaire, et ses 
droits  de  propriété. La visite  s'est 
terminée par une partie de thé qui 
s'est deroulée dans une ambiance 
gaie et animée. 

Le  président de la direction du 
kolkhoze, M. Fédor Gueneralov, 
et le chef de la Délégation  suisse, 
M. Leo  Gisiger, ont prononcé des 
discours. 
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SERVICES DIVINS ettaiatnaib% 
special 

Soda Waret 

U PALAIS rEDr!te. 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 	amie. 	  

LA SUISSE AU SECOURS 
DES SINISTRES 

Le Conseil fédéral a décidé d:- 
verser un montant de 250.000 
francs belges en faveur des sur-
vivants des victimes de la catas-
trophe  minière de Marcinelle. Il 
a également décidé de verser une 
somme de 10.000 francs en fa-
veur des sinistrés des intempéries 
en Iran. 

(Serv. part. Agence Tel égraphique Suisse. ___ N.S.EI. - S.P.L. 	S.S.C, - O.C.S.T: 	0.S.E.C.  -  Sem. Suisse). 
HARO SUR LE BRUIT 

L'assemblée constitutive  de 
ligue suisse contre le bruit a 
lieu à Zurich sous la présidence 
du professeur Karl Oftinger, doc-
teur en droit. Cette société en-
tend grouper tous les citoyens 
qui voient dans l'accroissement 
constant du bruit un danger pour 
la santé et le bien-être et qui dé-
sirent, en conséquence, créer des 
mesures propres à lutter contre 
le bruit. Son but est de renseigner 
les autorités et ropinion publique 
ur ce qui peut être fait dans ce 
domaine. Il est prévu de consti-
tuer des sections locales. Plu-
sieurs personnalités du monde po-
Utique et économique font partie 
du comité constitutif. 

(140 ouvriers, une dizaine d'en-
treprises) un conflit né d'une de-
mande d'augmentation des salai-
res, Saisi, l'Office cantonal de 
conciliation à proposé aux pa-
trons de relever les salaires mini-
ma du contrat collectif à raison 
de 15 ct. pour les hommes, de 10 
ct. pour les femmes. M. Lucien 
Tronchet, secrétaire syndical, 
s'est alors adressé par circulaire 
aux ouvriers d'une entreprise ge-
nevoise, arguant que « l'augmen-
tation de 15 cf. est un droit qui 
vous a été accordé par une ins-
tance officielle, l'Office cantonal 
de conciliation ». 

On se demande de quel droit il 
s'agit ? Comme son nom l'indi-
que, l'Office a pour tache de 
concilier les parties, de les ame-
ner à prendre un arrangement. 
La suggestion ici faite aux pa-
trons n'accorde aucun droit aux 
ouvriers, 'Curieux procédé, que 
l'on rapprochera de la recom-
mandation syndicale aux ouvriers 
de la chaussure, de ralentir la 
cadence du travail.. De cette ma-
nière, -les patrons subiront une 
perte supérieûre d celle que re-
présenteraient les 15 centimes 
d'augmentation... 

« Walhalla » comprendra sept 
étages. La maison de ville sera 
construite plus en retrait et  set.. 

moins haute que l'actuelle. Il se-
ra également aménagé des places 
de stationnement souterraines 
pour les véhicules à moteur. Le 
Conseil de ville de Saint-Gall de-
vra prendre position à l'égard de 
ce projet lors d'une de ses pro-
chaines séances. 

téléphones, télégraphes et la ra- 
diu. La valeur primitive de ces 
•bâtiments s'élevait  à  242 millions 
de francs. Les PTT ont loué 
2.082 locaux, dont 1.310 pour les 
postes. Les fonctionnaires  ont mis 
2.980 locaux à disposition. 	Les 
loyers se sont élevés, pour les 
postes, à 5,94 millions de francs 
pour les téléphones et les cabines 
à 0,9 million. Les dépenses nettes 
pour les locaux appartenant aux 
PTT ou loués se sont élevées è 
29,6-millions de francs, soit 4,4% 
des frais d'exploitation de l'admi-
nistration des PTT. 

ARMEE 
lit 

eu Makes  o  Cood LE COLONEL 
DIVISIONNAIRE 

DE MURALT SE RETIRE 

Le colonel divisionnaire Pierre 
de Murait, chef d'arme des trou-
pes légères depuis le 1er janvier 
1948, a demandé au Conseil fé-
déral de quitter le service de la 
Confédération à la fin de ren-
iée. Le Conseil fédéral a décidé 
1e déférer à cette demande et de 
ibérer le colonel divisionnaire de 
Murait de ses fonctions le 31 dé-
cembre 1956, avec remerciements 
pour les services rendus, 

L.A.  SUISSE ET LE MONDE 

Drink Teste  Setter 
IMACOONALD11 141142RAL WATEUS 
e. Ueda Commit. 7.1. roto, c41,40.. ' 

26, Fouad lst Street. Alexandria 

CONFERENCE AVEC 
LES GOUVERNEMENTS 

CANTONAUX 
SUR LES PROBLEMES 
DES PRIX ET DES 

SALAIRES 

Le Conseil fédéral a convoqué 
pour le 6 septembre prochain une 
conférence avec les représentants 
des gouvernements cantonaux. 
Cette conférence constituera une 
suite aux pourparlers qui ont dé-
jà eu lieu avec les organisations 
patronales et syndicales sur le 
problème des prix et des salaires. 

ELECTRICITE 
LUIGI  MAS01110 SCHAFFHOUSE 

13, Rue Sain:  Kaptan 
Téléphone 27872 

ALEXANDRIE  -  Egypte 
Tons genres  d'applications 

Canalisations  électriques 
pour force  et  éclairage 
Sonneries,  Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

EGLISE PROTESTANTE  
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 
Jans nos Cantons LE SALAIRE DU 

PERSONNEL DE L'ETAT 

Le Grand Conseil du canton 
de Schaffhouse a voté en deu-
xième lecture la nouvelle loi sur 
le personnel, qui règle les condi-
tions de service du personnel de 
rEtat et qui accorde au Conseil 
d'Etat l'autorisation de prendre 
des mesures pour des adaptations 
de salaires par la voie de décrets. 
La nouvelle loi a effet rétroactif 
au ler janvier. Les augmenta-
tions de traitements  entraîneront 
pour rEtat une dépense supplé-
mentaire annuelle de l'ordre de 
1,5 million. Cette nouvelle loi se-
ra soumise au peuple le 30 sep-
tembre prochain en même temps 
que celle sur les améliorations 
foncières, 

ETUDIANTS DU NIGERIA 
EN SUISSE 

111111111111111111111111111111111411111111111111) 
.  et  du Proche-Orient 

Dir. »op.:  M. Maurice Piechter 
Journal Suisse  d'Egypte 

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE . 

Pas de Culte. 
BERNE 
...•■•■•••■■•• 

Onze étudiants du Nigeria sont 
arrivés le 20 août en Suisse. Ces 
jeunes gens font actuellement des 
études à Londres. Ils ont été in-
vités Par l'Oeuvre suisse d'entr. - 
aide pour les pays d'outre-mer 
(SHAG) et séjournent dans des 
famille suisses. Leur intérêt se 
porte tout particulièrement sur 
les domaines des constructions, 
des services publics, de réduca-
tian et de la communauté. 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de ltglise ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

•••••■•••••■ 

DANS LA DIPLOMATIE LA GRELE : 
800.000 FR. DE DEGATS 

Suivant des estimations qui ne 
sont pas encore définitives, l'ora-
ge de grèle, dune violence 'ex-
ceptionnelle, qui s'est abattu, 
L'autre semaine, sur la région 
d'Enney, Gruyères, Le Paquier, 
Broc, La Tour-de-Trêrne et sur 
:a vallée de,. Charmey, aurait cau-
sé pour 700.000 à 800.000 francs 
de dégâts. C'est par milliers qu'-
on a compté les vitres brisées, ce-
pendant que les toitures, les ver-
gers, les jardins potagers et les 
prés subissaient de lourds domma-
ges. 

LE CONSEIL FEDERAL 
REMERCIE 

M. HENRY VALLCYTTON 
ET LUI DONNE 
UN SUCCESSEUR 

Ayant atteint la limite d'âge, 
M. Henry Vallotton, ministre de 
Suisse en Belgique et au Luxem-
bourg, prendra sa retraite le 30 
septembre prochain. Dans sa sé-
ance, le Conseil fédéral a remer-
cié M. Vallotton pour les servi-
ces rendus et a nommé M. Gas-
ton Jaccard, pour lui succéder à 
Briixelles et à Luxembourg en 
qualité d'envoyé extraordinaire et 
de ministre plénipotentiaire. 

*  e 

Caledonian Insurance Company, 
EGLISE EVANGELIQUE 

DU CAIRE 
39, Avenue Fouad ter. 

HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 
FOUNDED 1808 

A PRWATE UNDERTAK1NG UNDER LAW No. 166 OF 1950 
REGISTERED SUB No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1952. 

AU TEMPLE 
DIMANCHE 2 SEPTEMBRE All classes of insurance transacted GRISONS P.T.T. 

9 h. - Culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h, à 
11 h. 

Alexandrla Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone e7104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst floor 
Rotin Bldg (opposite the Exchange). Telephone  76422 

R. C. C. 68226 

at Agenoles thronghout the Neer  Eut 

PROBLEMES 
DE CONSTRUCTIONS 

DES P.T.T. 

La haute conjoncture et l'aug-
mentation du trafic postal et télé-
phonique pose aux PTT de nou-
veaux problèmes de constructions. 
Des bâtiments doivent être trans-
f ormés ou remplacés, ou encore 
créés dans les nouveaux quartiers 
en développement. L'acquisition 
de terrains adéquats est souvent 
difficile et à des prix élevés. Dans 
ces circonstances, l'administration 
pense devoir faire davantage usa-
ge de son droit d'expropriation. 

LE GOUVERNEMENT 
INSPEC:11, 

Le Petit Conseil 	grison s'est 
rendu, à Domat-Ems pour exa-
miner la nouvelle installation d'a-
cide urique des usines d'Enzs et 
pour se renseigner sur l'état des 
travaux expérimentaux en vue de 
la transformation du sucre de 
bois en glycérine et en glucol. 
Le Petit Conseil e visité les tra-
vaux de construction de routes 
entre Coire et Zizers et entre 
Thusis et Rongellen. 

TESSIN 
NOS GLACIERS 

RECULENT MOINS 
M. A. Renaud a fait paraître 

dans « Les Alpes », organe du 
Club alpin suisse une étude  . sur 
les variations des glaciers suisses 
en 1955. Ces observations an-
nuelles sont publiées par la com-
mission des glaciers de la société 
helvétique des sc4ences naturelles 
avec la collaboration du C.A.S. 

Sur 76 glaciers observés en 
1954-55, 50 étaient en décrue, 
soit le 66 % -(89 % en 1953-54), 
7 stationnaires, soit 9 % %) 
et 19 en crue, soit 25 % (7 %). 
Le recul moyen a été de 5,9 m. 
(15.2). 

Parmi les glaciers en crue, il y 
en avait -13 dans le bassin du 
Rhône, dont 6 dans le canton de 
Vaud, 3 dans le bassin de la 
Reuss, un dans le bassin de la 
Linth et deux dans le bassin du 
Rhin. 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Né en 1891 et originaire de 
Vallorbe (Vaud), M. Vallotton 
est docteur en droit de l'Univer-
sité de Lausanne, avocat au bar-
reau de cette ville de 1915 à 
1943, il fut élu membre du Grand 
Conseil vaudois, qu'il présida en 
1927 et député au Conseil natio-
nal dont il fut le président en 
1939. En 1932, il fut nommé dé-
légué du Conseil fédéral à la con-
férence du désarmement. Minis-
tre de Suisse au Brésil de 1943 
à 1945, puis en Suède jusqu'en 
1951, il représente la Suisse en 
Belgique et au Luxembourg de-
puis l'année suivante. 

FIEVRE APHTEUSE 
A AIROLO 

Des cas de fièvre aphteuse sont 
signalés dans la commune d Ai-
rolo. Le Département de ragti-
culture a édicté des prescriptions 
très sévères, interdisant le passa-
ge de touristes dans certaines ré-
gions. Tout animal qui sort de la 
zone surveillée doit être abattu 
sur place. Un grand nombre de 
porcs doivent être abattus sur tin 
ordre du vétérinaire. 

1  The  Tractor  & Engineering Co. S.A.E. 
(incorperating MOSSERI, CURIEL i Co.) 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad ei Din 

La plupart du temps, il n'est 
pas  difficile de louer des locaux. 
les PTT étant des locataires re-
cherchés. Mais, dans les nouvel-
les constructions, les loyers sont 
parfois si élevés que l'administra-
tion en est venue à participer aux 
frais de construction pour les bâ-
timents d'une certaine importance 
et à abaisser ainsi le loyer, en se 
réservant chaque fois je droit 
d'option sur le bâtiment en ques-
tion. L'administration a, de plus 
en plus, tendance à édifier elle-
même ses locaux ou à les repren-
dre après avoir loué. Quand cet-
te opération est trop onéreuse ou 
impossible, elle se contente d'une 
copropriété ou d'une location à 
long terme. En principe, les cen-
trales téléphoniques sont abritées 
dans des bâtiments appartenant 
aux PTT. 

A fin 1955, les PTT possé-
daient 633 propriétés, dont 271 
pour les postes et 362 pour les 

tALHAMBRA - Tél. 29054  
Carmen Jones » (Harry Bella-

fonte). - The bottom of the 
bottle » (Van Johnson, Joseph 
Cotten). 

AMER - Tél. 31332 - « My pal 
Gus » (Richard Widmarir., foan-
ne Dru, Audrey Totter). 

ODEON - Tél. 71966 - .• La per-
verse » (Alma Rose Aguirre). - 
« Two tickets to Broadway » 
(Tony Martin, Janet Leigh). 

RADIO - Tél. 30282 - •• Price of 
fear » (Merle Oberon, Lex Bar-
ker). 

RIALTO - Tél. 24694 •- • Post-
mark for danger » (Terry Moo-
re, Robert Beatty). 

RIO et ROOF  -  Tél. 29036 -
« Vous pigez ? » (Eddie Cons-
tantine, Maria Frau). 

ROYAL - Tél. 26329 - « Drums 
across the river » (Audie Mur-
phy, Lisa Gaye). 

STRAND - Tél. 22322 - « La 
bella Otero » (Maria Fefix, Jac-
ques Berthier). 

LUCERNE 

AGENTS DES MAISONS: • i 
! W. H. ALLEN, SONS & Co.  Ltd. -  Bedford 

GWYNNES PUMPS Ltd. - Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. . Londres. 

EMPRUNT DU CANTO:: 
DE LUCERNE 

Le canton de Lucerne lance du 
20 au 27 août un emprunt de 8 
millions de francs à 3 1/4 pour 
cent, destiné à augmenter le ca-
pital de la Banque cantonale de 
Lucerne. Le prix de souscription 
est de 99,40 pour cent, avec le 
timbre fédéral de 0,60 pour cent. 
Le remboursement est prévu à la 
valeur nominale au 1er septembre 
1958. 

VALAIS 
** * 

Né en 1894, M. Jaccard est o-
riginaire de Sainte-Croix (Vaud) 
Docteur en droit de l'Université 
de Lausanne, il entra au service 
de la Confédération en 1919 et 
fut transféré successivement à 
Belgrade, Londres et Buenos-Ai-+ 
res. En 1932, il fut rappelé à 
Berne, puis envoyé deux ans plus 
tard en qualité de consul général 
de Suisse à Montréal. En 1945, 
il fut nommé ministre de Suisse 
au Mexique ,puis appelé, en 1948, 
à diriger la légation de Suisse à 
Varsovie. 11 représente la Confé-
dération en Norvège depuis 1953. 

UN TELEPHERIQUE 
LOECHE-LES-BAINS 

COL DE LA GEMMI 

Les travaux de construction du 
téléphérique reliant Loèche-les-
Bains au col de la Gemmi ont-
commencé. Des cabines de 22 
personnes pourront effectuer, en 
14 minutes, la montée correspon-
dante à une différence de niveau 
de 900 mètres. Les travaux se-
ront terminés pour l'année pro-
chaine, 

net"•■••■• 

BANQUE  NATIONALE DE  GRECE 
ET D'ATHÈNES  S.A. GENEVE 

Fus4on de la Banque Nationale de Grèce (fondée en 1341) 
et  de le Banque d'A.thenea :fondée en 1895). 

Société  Anonyme an capital de Drachmes 297.586.869 

Gouverneur : BASILE J. KYRIACOPOULO 

Administration & Siège Central : ATHENES, Place Cotzia 
Siège Central auxiliaire : ATHENES, 38. Rue Churchi)1 

SAINT-GALL 200.000 FRANCS 
(EN PIERRES PREQEUSES) 

DISPARAISSENT 
e été révélé qu'à la mi-juin 

un envoi de 200.000 francs de 
pierres précieuses avait disparu 
entre Cointrin et Lydda, aéroport 
de Tel-Aviv. Il s'agissait de pier-
res brutes en transit en Suisse et 
xpédiées par une maison gene-

..-oise  pour être taillées. Le trans-
port était confié à un appareil 
lune compagnie étrangère. L'en-
quête faite à Genève semble 
.:voir apporté la preuve que ces 
pierres ont quitté l'aéroport de 
Cointrin. Il y eut des escales à 
Rome et à Athènes avant que 
l'appareil arrive à destination. 

LES OUVRIERS 
DE LA CHAUSSURE 
ET M. TRONCHET 

Il sévit actuellement dans l'in-
dustrie genevoise de la chaussure 

IMPORTANT PROBLEME 
D'URBANISME 

La reconstruction de l'hôtel 
« Walhalla », détruit le 13 juil-
let 1955 par un gros incendie po-
se un problème important d'urba-
nisme à la ville de Saint-Gall. 
D'après le plan publié récomment 
par la municipalité, la place de 
la gare aura un aspect tout dif-
férent d'aujourd'hui. En septem-
bre 1955, un •concours d'idées 
avait été décidé, et le jury avait 
posé comme' condition d'une solu-
tion satisfaisante l'éloignement de 
la maison de ville. La place de 
la gare doit absorber un trafic 
ire ne cesse d'augmenter. A la 
place de l'ancienne gare, un im-
meuble du type « gratte-ciel » 
sera construit. Le nouvel hôtel 

128 AGENCES EN GRECE 
L'EBOULEMENT DU VAL DE TRAVERS neva1.■•••••,•■•••■• 

ZOUG EN ANGLETME: LONDRES, 6, Old Jewry, E•C. 2. 
EN EGYPTE: ALEXANDRIE. 24, Rue Chérif Pacha 

LE CAIRE: 15, rue Talaat Harb Pacha 
PORT-SAID: Rue Fouad ter. 

A CHTFtlE: NICOSIE, LIMASSOL, FAMAGOUSTE 
Adresses 	Administration: 	 DIETNATEN 

télégraphiques: Siège Centrai et toutes les Agences: ETNATEN 
Mai  Central Auxiliaire: 	 NABATEN 

BANQUES AFFILIRES 
ATLANTIC BANK OF NEW YORK 

Siège Central: 960, Avenue of America, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: RANKATLANT). 
Agence: 139, William Street, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: WILLATLANT). 

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS Ltd. 
Siège Centrai: JOHANNESBURG, 116, idarahall Street 

(Adreeee télégraphique: BANKATEN). 
Agence: CAPE TOWN. Exchange Place. 

taareetee télégraphique: BANKATEN). 

30.000 m3  DE TERRAIN EN MOUVEMENT UN NOUVEAU 
TELEPHERIQUE 

Un comité d'initiative ayant son 
siège à Zoug a obtenu la conces-
sion indispensable à la construc-
tion d'un téléphérique devant re-
lier Brusino à Serpiano, au Tes-
sin. C'est le premier téléphérique 
automatique qui sera  .  construit en 
Suisse. Il permettra la liaison di-
recte entre la station de Serpiano 
et la lac de Lugano. 

Travers. 11 y a un certain temps 
déjà, rEtat de Neuchâtel dut a-
bandonner provisoirement les 
travaux de construction de la 
nouvelle route cantonale au Crêt 
de l'Anneau, en amont du ha-
meau de Rosières, et établir un 
nouveau tracé. 11 y a quelques 
semaines, en outre, ce sont des 
rochers qui dévalèrent à la Clu-
sette, à l'endroit où ron aména-
geait la chaussée, au-dessus de 
Noiraigue. 

30.000 I'!3 de terrain 
Les premiers indices de.l'ébou-

lement furent constatés à 6 heu- 

res du matin. Le terrain se cre-
vassait peu à peu, puis, vers 9h. 
25, toute la masse de forêt s'é-
branlait en direction de la route 
et de la voie ferrée. La voie des 
C.F.F. fut enfoncée et recouverte 
d'une couche de 6 à 7 mètres de 
terre et de pierres. Cette masse 
repoussa les champs situés au 
sud de la ligne, où le terrain est 
principalement formé par une 
masse de craie lacustre,' très in-
consistante, Il en résulte plusieurs 
glissements ou vagues. La derniè-
re vint mourir à mi-chemin entre 
la ligne et l'Areuse. Il est impos-
sible d'évaluer la masse éboulée. 
On a parlé de 150.000 mètres 

cubes de terrain. En fait, son vo-
lume doit être de 25.000 à 30.000 
mètres cubes. La largeur de l'é-
boulement est exactement de 100 
mètres sur la voie du chemin de 
fer, plus précisément du km. 
10.100 au krh 19.200. Si la voie 
a été écrasée par le terrain des-
cendu de la montagne sur une 
distance de 100 mètres, les rails 
ont été déformés en revanche sur 
un tronçon de 180 mètres. Ils re-
posent en partie encore sous la 
couche de terre. 

Trucks et pelles mécaniques ne 
cessent d'enlever la terre, que des 
camions emportent pour la dé-
charger en divers endroits de la 
vallée, voire jusqu'au Locle. Des 
drains ont été installés pour re-
cueillir l'eau qui s'accumule dans 
le bas, du fait que toute la plaine 
a été déformée. Ajoutons que 
l'eau suinte encore dans le haut, 
mais, aucun indice inquiétant n'a 
été constaté. Le sol s'est stabilisé. 

L'éboulement survenu dans le 
Val-de-Travers a attiré ratten• 
tien du public sur le hameau de 
Rosières, à quelque 900 mètres à 
l'ouest de Noiraigue. 

La circulation des trains a re-
pris à la vitesse réduite à 30 km. 
après une interruption de seize 
jours, sur la ligne internationale 
Neuchâtel•Pontarlier. Les C.F.F. 
ont installé, en effet, en un temps 
record, une nouvelle voie. 

Peu de surprise 
L'éboulement n'a pas surpris 

entièrement les ingénieurs et géo-
logues, car le sol a toujours été 
assez mouvant dans le Val-de- 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Les constructions projetées pour 1956 arlsrer.ster.orArsir,orerAgrArairairasummsneumerer,ordstaprensum 
Lorsqu'il se révéla •en 1955 

que la somme des projets de 
constructions s'inscrivait à un 
nouveau chiffre record de 3,8 
milliards  de francs,  tout donlnait 
à penser que le rythme de l'ac-
tivité du tultiment s'arrêterait 
14. Une fois de plus, la nouvel-
le enquête SUT les projets de 

construction en 19541, a laquelle 
s'est livré le délégué aux possi-
bilités de travail apporte un 
flagrant démenti à ces hypo-
thèses. Le volume de s  con-
structio•s annoncées pour cet-
te année dépasse les 4 mil-
liards. Le projets de construc- 
ion. publics et privé.s réunis 
totalisent 4,4 milliards de 
francs, l'accroisseenent au re-
gard de,  1955 étant de 15 0/0. 
Les  travaux publics et privés 
y participent, en pour cent, 
dans une mesure à peu près é-
galé. Les premiers accusent, 
comparativement à 1955, une 
progression de 16 &/o, les por-
tent de 1,3 à plus de 1,5. mil-
liard de francs, l'intensification 
pour les seconds, qui passent 
de, 2,5 à 2,9 'milliards de francs 
en chiffre rond, étant de 14 olo. 

Dans le'domaine des travaux 
publics,•. l'extension des projets 
de construction de routes, no-
tamment, est très prenoncée 
S'établissant à 367 millions de 
freines en 1955,, les projets rou-
tiers des  cantons et des .com-
munes s'inscrivent cette année 
à un niveau de 21 olo supé-
rieur soit 4.4.5 millions. Les au-
tres projet s  de aénie  civil  mar-
quent un. accrolssemen! de 4  010 

et totalisent 41(3 millions. On 
est particulièrement étonné de 
constater l'ampleur que; pren-
nent les projets de bâtiments 
publics qui, de 534 _millions de 
francs, s'élèvent à 655 millions, 
soit 23 olo. Le délégué aux pos-
sibilités de travail, parce an'il 
assume. la responsabilité de la 
préparation des mesures dei lut-
te contre le chômage est sur-
tout inquiet de la forte oem,pli- 

fiCation des  projets de constuc- lions de francs, en  augmenta-
tion de bâtiments publics. Ce tien de 9 o/o comparativemc:it 
secteur revêt en effet fine gran- à l'an. passé. Quant  aux pro-
de importance dans l'établisse- jets de chemins de fer  privés, 
ment des programmes de créa- évalués. à 19 millions de  francs, 
lion. de possibietés  de travail,- ils sont' légèrement  inférieurs 
parce que ces travaux, dans niveau noté en 1955 (-3  olo). 
l'éventualité d'un; recul de la 
cons truction privée, devraient La proportion des travaux 
pouvoir servir à le compenser publics el privés par rapport 
et à assurer notamment une au volume global des  projets 
occupation suffisante aux pro- de construction est de 34,0 et 
fessions connexes de la brasai- 65,4 	; pratiquement, elle n'a 
che du bâtiment. 	 donc pas subi de modification 

Dans le secteur privé, le vo- au regard de 1955. Dans les li- 

turne des.•  projets de construc- mites de ces deux grands sec- 
teur, de travagar, la Pari allé-  • 

tien de logements, par rapport rente aux constructions  indus-
à l'année dernière, s'est enco- bielles s'est considérablement 
re accru de 4 o/o pour atteindre élevée en passant de 17,6 

fi 21,3 1,5 milliard de francs, 11 n'y io/o, alors que celle' de la  con- aurait agie= inconvénient à  struction de logements a flé.- cela si cette progression résul- chi  de  
tait essentiellement de la con- 	39,1 à 34,5 pour cent. 

struction de logements  à loyers 
modérés, dont le nombre est 
encore insuffisant. Mais il est 
peu probable que tel soit le 
cas et on peut se demander si 
la nouvelle intensification que 
l'on enregistre cette année ne 
provoquera pas, dans certaines 

111111 X111111 

lm 111 III 	11 11111 1111WIM Les relations d'affaires 
de la Barclays Bank 
avec l'Egypte datent de 
1864 lorsque l'Angio-
Egyptian Bank ouvrit sa 

première branche à Alexandrie. Depuis 
lors il y a eu un accroissement constant 
du nombre de nos branches et agences 
en Egypte, et aujourd'hui nous avons des 
branches à: 

FOR  NAM? INOL/DA Y S  

Prochains départs d'Alexandrie  pour: 

Mussisanummunint 

GENES 
MARSEILLE 

BEYROUTH 1 

NAPLES 

s/s "Nefertiti" 
les jeudis à midi 
6 Sept embre -  

20 Septembre -  4 Octobre 
18 Octobre, etc. r  YEEMEMEMINEename 

INEEEEMEIEffMekr.e. 
Abou Kerkas, Abutig, Alexandrie, 
Assiut, Assuan, Baliana, Beba, Beni 
Mazar, Beni Souef,  , Le Cake, Damanhour 
Damiette, Deirut, Esneh, Fashn, Fayed, 
Fayoum, Gaza, Girga, Hellopolis, le-
mailla, Keneh, Luxor, Maghagha, Man-
falut, Mansourah, Mehalla el Kubra, 
Mellawi, Minet el Bassa!, Minieh, Mit 
Ghamr, Mousky, Nag Hamadi. Port 
Said, Port Tewfik, Samalut, Sohag, 
Suez, Tahta, Tantah, Tel e! Kebir. 
Tema, Zagazig. 

NEW - YORK 
(via Beyrouth, 

Naples, Mar- 
seille, Gênes). 

SiS "Cleopatra" 
 début Octobre 

Les résultats de l'enquéte sur 
les travaux exécutés en 1955 
confirment éloquemment l'état 
de prospérité dont a bénéficié 
la branche du bâtiment. Le vo-
lume des constructions -a at-
teint 3800 milliori s  de francs et 
delpessé de 12  ol0  le chiffre cor- 

régions et localités tout au . respondant de 1954.. Les tra- 

moins, de notables diff icultés  vaux publics marquent une in- 
tenetfication de 8 -  olo les con- su' le marché des appartements 
structions privées ,  se sont êta- neufs à loyer élevé. Un, résul- 

tai -tout à 'fait inattendu est blies à 2733 millions de francs,  
eetlui (le i/lustre le creive/07399e _ l'accroissement par rapport à 

ment des projets de cOnstruc- 1954 étant de..,14. 

lions industrielles dont le vo- 	Dans le domaine des Ira- 
lune passe de 673 millions de vens publics, les constructions 
francs en 1955 à 933 millions d« roules ont absorbé 330 mil-
ce qui correspond à une pro-  lions  de francs en 1955, soit 
gression de 39 0/0. Si l'on con- 12 olo de plus que l'année  7)n - - 
sidère que leur exécution impli- cédante. Dans le secteur 
pie tout naturellement l'adeni- la construction de logements. 
nistration d'importantes con- totalisant 1549 millions de 
mandes de machines et d'iris- frans• continue  d'occuper  la 
lallations techniques, on peut première place. Comparative-
apprécier l'influence que rani- :m'ut (/ 1954, l'augmentait  km 
pleur des  investissements in- s'inscrit à 12 olo. Le  volume 
dustriels exerce sur le cours de des constructions industrielles a 
l'évolution économique. 	La été extraordinairement 'élevé. Su 
construction d'usines hydre-é- périeur à 800_ millions de 
lectriques est appelée également [rens, il dépasse de 30 oie le 
à s'accentuer cette 'année. Les chiffre enregistré une année 
prolets s'inscrivent à an mil- auparavant. 

BEYROUTH I 
esoismanin s 
rosereinissensma 

ROTTERDAM ..- 
ANVERS 

s/s "Cleopatrai La circulation p 

début Octobce Les ingénieurs de l'Etat de 
Neuchâtel espèrent que le trafic 
routier pourra reprendre entre 
Trabers et Neuchâtel si les tra-
vaux peuvent se poursuivre au 
rythme actuel à Rosières et à la 
Clusette, où la route a été coup-le 
Pour le moment, le trafic est dé-
tourné par Rosières - Les Pe-
tits-Ponts et La Tourne. La 
chaussée est en excellent état, de 
Rosières au haut de la montagne. 
Elle sera asphaltée le plus tôt 
possible, 

Cet éboulement, qui s'est pro-
duit pendant la construction d'un 
mur de soutènement de la nou-
velle route, occasionne de très 
gros frais aux C.F.F. et à l'E,at 
de Neuchâtel. Ingénieurs et ou-
vriers ont travaillé d'arrache-
pied pour rétablir les communica-
tions et réduire au strict minimum 
les inconvénients sérieux qui en 
résultent, tant pour le trafic in-
ternational que pour la popula-
tion du Val-de-Travers, 

HAMBOURG 
BREME 	

s/s "Alkahin" 

PORT SUDAN 

SUEZ 
DDAH DJE "PT ail:" is"Tal is„ oire 

début Septembre 

Avec plus de 90 ans d'expérience bancaire 
en Egypte, les branches de la Banque 
sont bien qualifiées pour répondre à vos 
questions concernant les conditions du 
marché, l'industrie et le commerce 
locaux et toutes questions d'inierêt mu-
tuel. Vous pouvez adresser vos demandes 
de renseignements préliminaires à: 

iervices réguliers  par les site 

if 

Pacha.,t 

enir tous renseignements, s adresser 

. Administration : 1, Rud Mouton...je 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

. 26, Sh. Chérif (Immeubld"Immobilia").  -  
Téléphone 46322. 
"Khedivial Mail Line", - Téléphone Mi.  4,  

. "The English Coaling Cy. Ltd." - Tél. 3333 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 

C. A 1670)2t 

ALEXANDRIE . 

LE CAIRE .. 	 

SUEZ 	 
PORT - SAID 	 

ET AUX 

BARCLAYS BANK D.C.O. 
Local Head Office, rue Cherif Pasha 

ALEXANDRIA 	A.C.R. 92 

leeteeamsœc, -nzezzzazei 
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